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Sainte-Menehould, Drouet, la maître do poste, à qui la pantomine
(le Olaude ne laissait plus le moindre doute, était préoip*tammcnt
rentré dans son écuerie; Il avait sellé, équipé at enfourché ton
meilleur cheval, puie, profitant de t'avantage que lui donnait
l'C'ie connaissance du payo, il s'était lancé à fond do train aur
le chenmin qui va directement do Sain te- Menelîould à Varennes,
sans passer par Clrrmont, gognant ainsi près de quatre lieus sur
les voitures qu'il voulait atteindre.

Aussi, au moment où ces voitures arrivaient à l'entrée do la
ville haute, Drouet était à Varannes depuis trois quart d'heure.

Il avait ou le temps de réveiller quelques st patioes, a de
ses amis ; je leur laisse ce titre que corrigera tôt ou tard l'his-
toire, à moins qu'on n'accorde Ie nom do patriotes aux révolution-
naires, parca qu'ils aiment leur patrie co.urno les chisseurs
aiment le gibier.

Aidé do ses amis, Drouet avait placé sous la vente do la tour
une charretto renversée it do grosses poutre, do façons à barrer
le passage; tapi avea eux derrière cette charrette, il attendait

Les voitures s'engagèrent smus la voûtte, en se heurtant aux
obstacles accumulés par Drouet et bc!q compagnons; les chevaux
cffaouchés se cabrèrent.

- Arrêtez I s'écria en même temps une voir menaçante.
Eîzéar do Varni fit instinctivement deux pas en avant, diri-

geant son pistolet du côté d'où partaient les voix; mais, dans le
désordre de cette halte, son cheval était ai rapproché do la por-
tière, que le roi, en étendant le bras, fit baisser la pistolet.

- Restez iwpassible, ou vous nons perduz, murtuura-t.l à
rau oreille.

Au même instant les hommes apostés se montrèrent; ils
entourèrent les voitures et ordonnèrent aux voyageurs do descen-
dre.

- De quel droit cet ordre ? demanda le roi d'un ton ferma,
Pourquoi cette violvince ? pourquoi interdira le passage à des voya-
geurs paisibles ?

- Parce que ces voyageurs paisibles sont des voyageurs
suspcet, reprit ironiquement Drouet; en conséquence,je vous
enjoins de nous suivre chez la procureur do la commune I

Ptendant qu'il parlait, un de ses hommes accourut avec une
torche et en promena la clarté délatrice sur tous ces pàles visages
qui se penchaient aux portières.

Elzéar, le regard fixé sur la reine, la vit tressaillir d'effroi t
de colère.

- Un mot, madame, dit-i' rapidement à voix basse, dites
un seul mot, je tue le chefs de ces misérables; les autres auront
peur et nous leur passerons sur le ventre.

Mais quelques-unes de ces paroles arrivèrent jusqu'an roi:
- Non 1 dit-il, pas une goutte de sang I... je vous le defcnds.
Elzéar baissa la tête.
- Descendez 1 descendez tous 1 répétait Di )net ; il la faut;

la s(ircté du pays l'exige... si nous nous trompons, si vos passe-
ports sont en règle, tout s'expliquera chez le procureulr-syndie.

Drouet était trop habile pour prononcer ce=paroles d'n
ton de haine ou de violence propre à désespérer les fugitifs et à
leur inspirer peut-être quelque résolution extrême.

Ses manières étaient adroitement calculées pour faire passer
ces coeurs pleins d'angoisse par des alternatives d'espoir et d'épou-
vante. Il semblait poussé par un exeès de zèle et do précaution
patriotiques plut6t que guidé par une certitude.

Le roi et la reine s'y trempèrent quelques instants encore,
et crurc-nt qu',en obéissant aux. injonctions de ce nouveau porsécu.

teurit, ils pourraient tromper ses eoîîpçnn%, nier tour identité6 et
sortir enfin do cette ville fatale.

Ils se décidèrent à descondro de voituré, erdonnèrent aux
dames do service do los suivre, et firent si-no au vicomte do Varai
et à Elzéar do mettra pied à terre.

Dominique et Ciaude sautèrent à bas do leurs siégni
Cependant, quelqucs uns des compag-.nons do Drouet s'dtalsont

détachîée du groupe et faisaient sonner Ia tocsin. Les fenêtres
s'ouvraient; la population, si calme tout à l'heure, sa réveillait
do toutes par.

Les questionp, les commentaires, les cris d'alarme, do ritié
ou do haine, se croisaient d'un bout do la rua à l'autre.

Quelques gardes nationnaux s'4taient, réunis à Drouet etour-
veillaient la marcha des voyagours; Il les précédait do quelques
pas et dirigeait cet étrange cortègd3 vers la maison do Sausse, pro-
cureur-syndia da la commune.

Dans l'intervalle, on avait allumé plusieurs (lambeaux, et leur
lueur rougeitro, tremblotant sur les mura des maisons où elle fai.
sait courir comme des ombres les noires silhouettes des divers
acteurs do cotte scène, ressemblait à uno flamme do l'enfer prOtée
par Satan aux.hommcs qu'il inspirait.

Cinq minutes aprèe', on arrivrit chez Siu5-se, la procureur-
syndiet.

Cet homme, épicier do son état, venait do se réveiller en
sursaut; il reçut, au rez.'ie.chaussde, dans oea boutique, cette
bande do misérables qui lui amenaient la fille des Céisars, et 1'4r.
rièro.pctit.fils do Louis XIV.

En un mement, cette boutique fut cnvahie par la, foula;
Saugeo, qui n'était pas méchant, paraissait otaintif, irrésolu. Il
se tenait adossé à la balustrade d'un eScalier do bois qui condui-
gait au premier étage.

(A CONTINUER)

Tout~. chose a ma saison.
Quand mars fait l'avril, avril fait le mars.
B-in vin, mauvaise tête.
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